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A
nne-Sophie Ferry a la voix 
douce, des yeux noirs pé-
tillants et le sourire d’une 

femme pleine de vie. Tristan, son 
fils autiste, déborde d’énergie, 
adore le rock et faire du trampo-
line. Installée à Mirambeau, la fa-
mille a vécu isolée des années à 
cause de ce handicap. 

Depuis 2010, le garçon a calmé 
ses crises et fait des progrès surpre-
nants. Après des études en techni-
ques comportementales, Anne-So-
phie Ferry applique elle-même la 
méthode ABA (Applied Behavioral 
Analysis pour Analyse appliquée 
du comportement), pourtant non 
reconnue par la Sécurité sociale. 
« Cette thérapie, validée scientifi-
quement depuis un siècle, consiste 
à rééduquer les bases que n’ont 
pas les autistes en les motivant. 
Mais les psychiatres et les psycho-
logues français refusent d’en en-
tendre parler. » 

Interné de force à 4 ans 
Derrière ses airs charmants, la qua-
dragénaire a la dent dure à l’égard 
d’un corps médical qui l’a laissée 
« sans solution ». « Jusqu’à l’âge de 
6 ans, le handicap de mon fils n’a 
pas été diagnostiqué. Pourtant, il 
n’a jamais marché, il a tout de suite 
couru. » Dès l’âge de 1 an, les méde-
cins relèvent une « hyperactivité sé-
vère ». Tristan et sa mère, qui vi-
vaient alors à Chassenon, en 
Charente, se font suivre. « On m’a 
incité à me livrer sur ma propre en-
fance… Ce qui est ressorti, c’est que 
je m’occupais trop de mon fils. Il 
n’y a eu aucun examen physique, 
neurologique ou psychologique 
effectué sur lui. J’ai commencé à 
m’énerver pour faire bouger les 

choses quand il a eu 4 ans. Il ne 
donnait pas la main, n’utilisait pas 
ses jouets et ne faisait pas coucou. » 

Les médecins parlent alors de 
« psychose fusionnelle » et de « ma-
man crocodile » qui nuit au déve-
loppement de l’enfant à cause de 
son trop-plein d’amour. Tristan est 
donc interné à l’hôpital psychiatri-
que, cinq jours par semaine. Sans 
droit de visite. « Leur idée, c’était de 
couper le cordon. Quand j’ai de-
mandé au téléphone “embrassez-
le pour moi”, on m’a répondu 
“nous ne touchons pas les enfants 
ici”. » 

« J’ai demandé : 
“embrassez-le pour 
moi”. On m’a répondu : 
“nous ne touchons pas 
les enfants ici” » 

L’état du garçon se dégrade quand 
il rentre chez lui le week-end. 
« J’avais l’impression d’assister à 
des scènes du film “L’Exorciste”. Il 
hurlait dans tous les sens et se frap-
pait lui-même. Le pire, c’est que les 
pédopsychiatres m’avaient con-
vaincue qu’il s’agissait de la seule 
façon de le soigner. » 

L’ex-mari d’Anne-Sophie Ferry, 
juriste, se renseigne, trouve dans 
la loi le texte qui stipule que les pa-
rents ont le droit de choisir le trai-
tement qu’ils souhaitent pour leur 
enfant et le retire de l’asile, six mois 
plus tard. La famille se tourne alors 
vers un hôpital de jour. Le résultat 
n’est pas plus probant. « Il bavait 
tout le temps à cause des neurolep-
tiques et avait le regard vide. » 

En 2008, la mère s’inscrit à l’uni-
versité de Lille pour passer son di-
plôme en thérapie comportemen-

tale. Depuis, « je le stimule 
naturellement du matin au soir ». 
Le garçon de 13 ans a appris à imi-
ter quelqu’un, discerner des objets, 
regarder dans les yeux… Il crie 
moins, sourit plus. Tristan com-
mence aussi à parler et s’exprime 
d’un ton enjoué. 

De son calvaire, Anne-Sophie Fer-
ry en a tiré un livre en forme de 
« guide de survie » (1). Elle a fait l’ob-
jet d’un reportage sur TF1, publié 

un texte dans « L’Obs » et s’affiche 
dans les médias. « Je veux réveiller 
le gouvernement, mettre la honte 
aux institutions qui laissent autant 
de parents en détresse, alors qu’il 
existe des thérapies appliquées 
partout sauf en France, où la psy-
chanalyse considère qu’un autiste 
ne peut pas évoluer. » 

« Le Royaume de Tristan », éditions 
Michalon, 17 euros.

Sa mère applique elle-même la méthode ABA après des années de galère

Anne-Sophie Ferry a publié un livre en forme de « guide de 
survie » à l’attention des autres parents concernés. PH. DIDIER PAZERY

Tristan progresse
AUTISME : UNE MIRAMBEAULAISE TÉMOIGNE Rousset à bon 

port… rochelais 
Président du Conseil régional 
d’Aquitaine et candidat à la prési-
dence de la future grande région 
qui intégrera le Poitou-Charentes 
et le Limousin, Alain Rousset sera 
à La Rochelle mardi. L’élu socia-
liste, qui a toujours marqué son 
interêt pour l’économie, sou-
haite venir mesurer « l’impact 
économique » des ports. Entre le 
Grand Port maritime et celui des 
Minimes, il passera aussi par le 
futur parc Atlantech. 

Bussereau va 
être président 
des présidents 
Le président du Conseil départe-
mental de la Charente-Maritime 
devrait devenir le 13 mai prési-
dent de l’Assemblée des départe-
ments de France (ADF). Domini-
que Bussereau n’avait pas caché, 
après la victoire de la droite aux 
départementales fin mars, cette 
ambition. « Je serai candidat à la 
présidence avec, semble-t-il, le 
soutien de mes collègues de 
l’UMP, de l’UDI et Divers droite », 
a-t-il confirmé hier. L’élection du 
nouveau président de l’ADF, dont 
la mission est de défendre les in-
térêts des départements, aura 
lieu le 13 mai au Sénat, lors d’une 
assemblée générale extraordi-
naire.

Pour voir 
un apiscope, 
le mieux 

c’est aller à Thouars. 
Euh, en trois mots » 
Georges Stupar, vice-président 
vert du Conseil régional, 
défendant le projet de ruchers 
communaux hier à Poitiers 
(lire page 14)
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INDISCRÉTION 
Un Frenchy au 
Red Bull Cliff Diving 
Le Français Cyrille 
Oumedjkane bénéficiera 
d’une invitation (« wild 
card ») pour participer aux 
plongeons de l’extrême, 
dimanche 17 mai, depuis 
la tour Saint-Nicolas.


